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Nouveau Missel 
pour l’Avent
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MONEIN 
L’orgue de Monein 
chante avec les voix
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Le pèlerinage diocésain 
et l’Hospitalité basco-béarnaise 
sont de retour au sanctuaire de Lourdes
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Vu du sanctuaire de Lourdes
depuis l’accueil Notre-Dame  

pour les malades et les hospitaliers.
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TAXIS
Joël HARICHOURY

TRANSPORTS MALADES ASSIS
CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
05 59 21 48 19

Quartier Marquemale
64360 MONEIN

Taxi n° 5 - Taxi n° 6 MONEIN

Route d’Abos D 2002
64150 PARDIES 

05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 
www.bpvoyages.com

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)

Av. de la Résistance 64360 Monein
05 59 21 36 09

E.A.R.L. BARRERE
Viticulteur

64150 LAHOURCADE 
05 59 60 08 15 

Jurançon sec : Clos de la Vierge
Jurançon mœlleux : Cancaillaü

Vente directe

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSESSAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Mouvement chrétien des retraités

Allons vers les autres

N otre thème d’année nous 
y invite :
- le 25 juillet à Monein, 

à l’invitation de monsieur le curé, 
l’équipe MCR a préparé et animé, 
avec l’aide de Roger pour les chants, 
la messe de la journée mondiale des 
grands-parents et des personnes âgées. 
Le moment fort de la rencontre fut 
l’échange affectueux entre une petite-
fille et une grand-mère.
- le 10 septembre à Buglose, nous 
avons retrouvé nos amis landais, 
dans le cadre de l’année Saint-Joseph.
« Un père aimé, un père dans la ten-
dresse, dans l’obéissance et dans l’accueil, 
un père au courage créatif, un travail-
leur, toujours dans l’ombre » nous dit 
le pape François.
L’aumônier des Landes nous a rap-
pelé que « Joseph fit ce que l’Ange du 
Seigneur lui avait prescrit : il prit chez 
lui son épouse » (Mt 1, 24).
Il devient père dans son obéissance à 
Dieu. Son « Fiat » sauve Marie, donne 
une filiation à Jésus. Il lui permet de 
prendre soin de lui et de coopérer au 
grand mystère de la Rédemption.
- le 23 septembre, une cinquan-
taine d’adhérents du MCR Béarn 
a participé, en l’église d’Artix, à la 
messe de rentrée célébrée par l’abbé 
Dominique Maye Lasserre, prêtre 
accompagnateur.
Au cours de l’homélie, notre nou-
vel aumônier, le diacre Jean-Jacques 
Escoubet, nous a rappelé que nous 

n’étions pas des électrons libres mais 
des êtres de relations : « Jamais sans les 
autres, le chacun pour soi est toujours 
à débattre. »
Le pot de l’amitié, en extérieur, était 
ensoleillé et fraternel.
- le mardi 5 octobre, c’est avec plai-
sir que nous avons repris le chemin 
de la salle Saint-Girons à Monein.
Nous confions notre année de ré-
flexion au Seigneur en chantant : 

« Vers la terre où tu semas le désir de 
la rencontre : conduis-nous Seigneur » 
(chant : un grand champ à moisson-
ner). Nous vous espérons pour nos 
prochaines rencontres.

L’équipe du MCR

> Rappel : nos rencontres ont lieu 
tous les premiers mardis du mois  
à 14 h 30, salle Saint-Girons.
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« La vie c’est l’art de la rencontre » nous dit le pape François.

DÉLIVRE-NOUS DU MAL
En voyant Jésus prier, les apôtres lui disent : 
« Apprends-nous à prier. »
Jésus leur donne la prière du Notre Père. Il ne dit 
pas « Mon Père » mais « Notre Père » pour leur signi-
fier que Dieu est notre Père et que nous sommes 
ses enfants.
Cette prière se termine par « Délivre-nous du mal ». 
Nous prononçons ces mots machinalement, mais, 
que mettons-nous derrière le mot « mal » ?
Le mal qui nous empêche d’aimer les autres, notre 
égoïsme, notre indifférence, notre méchanceté, 
notre manque de foi… ? Oui, sans doute, mais aussi 
le mal qui ronge le monde, la violence, les guerres, 
la famine, les épidémies, la folie des hommes…
À l’approche de Noël, cette fête joyeuse et pleine 
de promesses, pensons au « Bien », donnons de la 
joie, de la bienveillance, de l’amour autour de nous.
Le « Délivre-nous du mal » se transformera en 
« Aimons-nous les uns, les autres ».

Marie-Hélène Doucet

RENTRÉE DU CATÉCHISME
ET DE L’AUMÔNERIE

Les enfants, adolescents et animateurs.

Messe de rentrée au MCR.

C’est la reprise du KT pour nos jeunes qui vont 
continuer à cheminer dans la foi.
Notre évêque a décidé de reprendre la tradition de 
l’Église en proposant le sacrement de confirmation 
avant le sacrement de l’Eucharistie. La mise en 
place ayant été perturbée par la Covid, il y aura une 
célébration de rattrapage le 5 décembre prochain, 
pour les 4e, 5e et 6e. Les CM2 seront confirmés avec 
les CM1 le 19 juin 2022.
Voilà pourquoi, le pape assure de sa « pensée 
affectueuse » tous les enfants qui doivent attendre 
encore pour communier pour la première fois.

Les catéchistes

On ne baptise pas seulement les enfants, les adultes 
aussi peuvent demander à être baptisés. Après une 

période de catéchuménat où ils apprennent à connaître 
Jésus et sa vie, ils reçoivent le baptême, la confirmation et 
la communion au cours d’une même célébration. Dans 
notre paroisse cette année deux jeunes adultes ont suivi 
ce chemin de foi. Laurie Da Silva qui a été baptisée lors 
de la dernière veillée pascale, et pour la fête de Toussaint 
c’était le tour de Clémence Guirardel. Pour cette belle 
célébration, Clémence était entourée de sa famille, de 
son parrain et de sa marraine ainsi que de l’équipe d’ac-
compagnement. Dans notre paroisse, un autre groupe 
d’adultes est en cheminement vers ces beaux sacrements. 
Nous serons heureux de les accueillir dans notre Église.

J.-L. Rénié, diacre
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Le baptême à tout âge

Clémence et sa famille
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expérimentation
en protection des cultures

CHÂTEAU LAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01

SOCIÉTÉ D’ÉTUDE 
ET DE RÉALISATION
DE MATÉRIEL AGRICOLE
Route d’Oloron CARDESSE

05 59 21 32 17

Société Nouvelle
SERMA

64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Les migrants

Traitons-les avec humanité

Mais, un migrant, qu’est-ce que c’est ?
En général, ce sont des hommes ou 
des femmes d’une extrême précarité 
et sans perspective d’amélioration qui 
veulent se rendre dans un pays où la 
vie est plus facile. Cela peut être aussi 
des ressortissants de pays en guerre ou 
gouvernés par des régimes totalitaires 
où ils se trouvent en danger de mort.
En font partie aussi une très faible mino-
rité d’individus amateurs d’ouverture 
et de découverte.

Mais, chez nous, y a-t-il 
des Français qui ont émigré ?
Entre 1850 et 1900, de nombreux 
Béarnais sont partis en Argentine et 
s’y sont installés. Au siècle dernier, de 
nombreux Basques ont émigré aux 
États-Unis, en particulier en Califor-
nie. Jusqu’en 1960, une agence basée 
à Saint-Jean-Pied-de-Port recrutait 
des bergers basques toujours pour les 
États-Unis. Ces Basques et Béarnais, 

d’une grande précarité, issus de milieux 
modestes sans avenir, n’ont pas pris le 
chemin de l’exode avec beaucoup de 
gaîté. Migrer nécessite une forte dose 
de courage !
Dans notre pays, l’immigration est un 
phénomène ancien : les Polonais dans 
les mines de charbon du Nord, les Por-
tugais dans le bâtiment, des Espagnols 
après la guerre civile, des Italiens suite 
à la guerre de 39/45, etc. Cela n’a pas 
posé de problème majeur. Il semble 
que ce soit plus difficile avec les Arabes. 
Pourtant, ils ont été recrutés comme 
soldats en 1914 et en 1939.
Après la guerre, l’industrie française a 
fait appel à ceux d’Afrique du Nord 
pour se relancer. L’Angleterre, avec le 
Brexit, a montré les difficultés que ce 
pays rencontre après le départ des étran-
gers. Plus de distribution de carburant 
et obligation de donner des visas pour 
qu’ils reviennent. Ils sont donc indis-
pensables pour l’activité d’un pays.

Alors, quelle attitude adopter ?
Tous les émigrés ont pour capital leur 
précarité et leur courage. Quand ils 
arrivent, ils ont souvent faim, pas de 
logement, pas d’activité rémunératrice, 
pas de maîtrise de la langue. Dans un 
pays où le gaspillage alimentaire est 
très important, la moindre des choses 
est de leur donner à manger.
Certes, tout n’est pas permis ; dans un 
pays comme le nôtre, ils se doivent de 
respecter les lois de la République. Pour 
être accueilli dans une société, on doit, 
en retour, adopter son fonctionnement. 
Si ce n’est pas le cas, il faut appliquer 
les sanctions.
Les émigrés sont utiles à la société. Ils 
méritent d’être aidés et soutenus. Ils ne 
prennent pas le travail des Français. Ils 
prennent en général ce qui est le moins 
lucratif, ce que l’on ne veut pas faire !
Traitons-les avec humanité.

Jean Casaubieilh.

L’hospitalité basco-béarnaise (HBB) est un service 
d’Église dont la mission est d’aider, servir, et 
accompagner des personnes malades, âgées 
ou en situation de handicap, des enfants ainsi 
que leurs parents, sur les lieux de pèlerinage 
et en particulier à Lourdes.
Cette année, le pèlerinage diocésain a pu 
reprendre mais la crise sanitaire a limité le 
nombre de malades et d’hospitaliers. Sous la 
protection de saint Joseph et le regard de Marie, 
nous avons vécu un pèlerinage exceptionnel. 
Le soleil était au rendez-vous, le rire, la joie de 
vivre de la jeunesse (deux cents lycéens nous 
ont rejoints) nous ont fait oublier les tracas de 
la vie, les douleurs des uns et les malheurs 
des autres.
Le samedi, Mgr Aillet a présidé l’émouvante 
messe des soixante-quinze ans de l’HBB et, 
l’après-midi, nous avons eu le privilège d’écouter 
les chanteurs du spectacle musical de Robert 
Hossein « Bernadette de Lourdes ».
Le lundi, deux hospitaliers ont animé le chapelet 
à la grotte de Massabielle.
Nous avons pleuré, nous avons ri et nous avons 
prié, pour l’Église, nos malades, nos familles, 
sans oublier les généreux donateurs à nos quêtes 
annuelles. Chaque moment passé à Lourdes 
dans l’accompagnement de nos frères et sœurs 
malades ou handicapés reste un moment unique.
Au retour, nous étions fatigués mais heureux, 
avec un autre regard sur la vie.

Florent Duprat, responsable
du secteur Bassin-de-Lacq

Depuis quelque temps déjà, dans la perspective de la nouvelle élection présidentielle, 
les médias se font l’écho de nombreux débats relatifs à l’immigration. 
Cela va de l’exclusion de certains étrangers à la maîtrise de l’accueil que l’on doit définir.

Nos hospitaliers et malades.
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ÇA M’INTÉRESSE

L’HOSPITALITÉ BASCO-
BÉARNAISE A RETROUVÉ 
LOURDES ET LES MALADES
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planètes depuis l’observatoire du Pic du Midi 
de Bigorre. Actuellement, ils mènent leurs tra-

vaux dans trois domaines principaux : activités noc-
turnes en astrophysique, activités solaires, activités 
atmosphériques.
En 2006, lors d’une visite des lieux, ils nous avaient 
sensibilisés à la pollution lumineuse nocturne qui nuit 
à leurs observations. La lumière provenant des acti-
vités humaines (éclairage public, zones industrielles, 
enseignes lumineuses, parkings, etc.) limite l’accès au 
ciel étoilé déclaré Patrimoine mondial de l’humanité 
par l’ONU, gêne dans la détection des astéroïdes et 
génère des nuisances préjudiciables pour la planète, 
notamment sur la biodiversité nocturne. En fin de soi-
rée, avant de redescendre dans la vallée, nous avions 
constaté l’existence de ces halos lumineux dans la 
plaine, situant facilement l’agglomération paloise et 

la zone industrielle autour de Lacq.
Les années passant, voilà qu’un phénomène nouveau 
vient aggraver la situation : les méga-constellations de 
satellites se multiplient pour fournir un accès Internet 
très rapide. Trop brillants, polluants et très nombreux, 
ces satellites éclairent la nuit et suscitent une nouvelle 
interrogation sur l’avenir du ciel nocturne : « Les satel-
lites laissent des traînées rectilignes sur les images astro-
nomiques et perturbent même les observations en dehors 
du spectre visible, celles faites dans l’infrarouge ou par 
radiotélescopes » précise Samuel Challéat, géographe 
et coordinateur du collectif Renoir sur l’environne-
ment nocturne (1). 
La nuit se perd : même en plein désert, le ciel sera-t-il 
assez noir pour un œil électronique ? Le droit interna-
tional est appelé à se construire au sujet de l’utilisation 
de l’espace : des risques de collision viennent s’ajouter 
à la perte de nuit (en avril dernier, Thomas Pesquet et 

ses compagnons ont été alertés dans leur navette d’un 
possible impact). Traitera-t-il de la pollution nocturne ? 
Afin de sensibiliser le grand public aux conséquences de 
cette pollution lumineuse, des centaines d’événements, 
dont fermeture de l’éclairage public la nuit, conférences, 
observations des étoiles, balades nocturnes… ont été 
organisés ce mois d’octobre dans toute la France.

Michèle Naudet

(1) Auteur de Sauver la nuit, Premier Parallèle 2019

Visite de l’observatoire du Pic du Midi.

Astronomie

Pollution à perte de nuit
Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue du ciel, pour séparer le jour d’avec 
la nuit ; que ce soient des signes pour marquer les époques, les jours et les années ; 
et qu’ils servent de luminaires dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre » 
(Genèse 1, 14-15).

CHARPENTE - COUVERTURE 
MENUISERIE - ISOLATION

64360 LUCQ DE BÉARN
pierrelavie@orange.fr

05 59 39 18 39 - 06 08 32 17 04

13,rue du Commerce
64360 Monein 
05 59 43 21 79

Services Immobiliers
05 59 02 52 73

33, rue du Commerce 
64360 MONEIN

www.aristimmo.com

les horaires des messes sur votre smartphone !
Découvrez la nouvelle application

Tous les horaires sont aussi sur www.messes.info

FEUILLETEZ
DÈS MAINTENANT
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL EN LIGNE

POUR RESTER CONNECTÉ 
À VOS LECTEURS
BAYARD SERVICE VOUS ACCOMPAGNE

Visitez

www.journaux-paroissiaux.com

Nouveau Missel « Majeur et vacciné »

Le missel est le livre qui rassemble toutes les prières récitées 
pendant la messe. Celui promulgué en 1970 suite à Vati-

can II et utilisé jusqu’à ce jour, (il) nous a permis d’entendre 
Dieu et de lui parler dans notre langue et non plus en latin.
Aujourd’hui, nous voilà quelque peu perturbés : une nouvelle 
traduction approuvée par le Saint-Siège entre en vigueur pour 
l’Avent 2021. À partir du 28 novembre, un certain nombre 
de prières, préfaces et dialogues rituels sont modifiés et une 
plus grande place est donnée au silence et à la gestuelle. 
La paroisse va nous accompagner dans ce changement en 
mettant à notre disposition, en début des rassemblements 
des fidèles, une feuille ou flyers où seront regroupées toutes 
les modifications. Un effort nous est demandé mais nous 
serons surpris d’enregistrer très rapidement ces nouvelles 
phrases. Notre messe reste une rencontre personnelle et 
communautaire avec Dieu.

Le Comité de Rédaction

Cette expression claquait fièrement sur les lèvres 
du jeune homme, monté sur ses ergots, qui ve-

nait d’accomplir le service militaire. En ce temps-là, 
pas si lointain, tous les Français subissaient, à cette 
occasion, trois vaccins réglementaires sans qu’il ne 
soit venu à personne l’idée d’en demander le nom 
ou d’en contester l’usage.
Vaccinés oui ! Majeurs à 21 ans pas sûr ! Mais pour 
le moins conscients, après 18 ou 16 mois passés 
sous les drapeaux, que la vie en groupe comprenait 
quelques obligations essentielles.
« Obligatoire » est devenu un adjectif banni et honni 
par une partie de nos compatriotes. La liberté qui a 
coûté la vie à tant de nos anciens et de nos ancêtres 
risque, nous dit-on, sa peau sous l’effet d’une piqûre ! 
Qu’un gouvernement ose imposer une vaccination 
et chacun se sent offensé dans son intouchable di-
gnité : « Je suis libre de disposer de mon corps comme 
je l’entends ! »
L’ennui, c’est que mon corps biologique dépend 
en grande partie du corps social dans lequel il vit, 
et vice versa. Et de même qu’il y a obligation pour 
l’individu de neutraliser ses cellules cancéreuses 
quand elles apparaissent s’il tient à la vie, de même 
la société est obligée d’édicter des lois contraignantes 
pour éradiquer les éléments qui la mettent en danger. 
On peut supposer que celui qui se prétend « libre de 
disposer de son corps », une fois prononcée cette belle 

déclaration, va prendre sa voiture et rouler sagement 
à droite obéissant à une « obligation » du Code de 
la route. Il ne se plaindra même pas de la présence 
du gendarme rappelant ce même code aux oublieux.
La question n’est pas entre obligation et liberté car 
la règle commune est nécessaire à la liberté de cha-
cun. Le problème réside dans le consentement à la 
loi. En effet, tant que celle-ci se présente comme 
une contrainte extérieure douloureuse ou injuste, 
elle sera rejetée. Si elle est intégrée par l’habitude 
ou le raisonnement, elle sera respectée.
Il y aura toujours un mouvement de rébellion contre 
toute atteinte à notre libre arbitre et c’est l’honneur 
de l’être humain de vouloir être respecté dans sa res-
ponsabilité propre. Pourquoi alors ne pas exhumer 
une expression tombée malheureusement dans les 
limbes du vocabulaire : « Je vous serai obligé de bien 
vouloir. » Nous voilà encore dans l’obligation mais, 
cette fois-ci, partagée !
C’est peut-être de cette manière qu’il faut com-
prendre ce qui à première vue apparaît comme un 
contresens : « Ce que je vous commande, c’est de vous 
aimer. » En régime d’amour l’obligation même 
douloureuse n’est pas évacuée, au contraire on en 
redemande !
Vaccinés, presque ; majeurs, toujours pas !

Abbé Jean Casanave



7 - LA CHAÎNE - décembre 2021

L’autel de la Vierge Marie récemment restauré a 
attiré de nombreux vacanciers cet été.
Habituellement, nous sommes sept à huit fidèles 
pour la célébration de la messe en semaine.
À l’initiative de Claude Tisnerat et avec l’accord de 
l’abbé Grégoire, le célébrant, nous nous sommes 
retrouvés une soixantaine, le samedi 14 août pour la 
messe de l’Assomption, devant l’autel de la Vierge.
Sous le regard maternel et bienveillant de Marie, 
mère de Dieu, nous avons prié avec ferveur.
« Il s’est penché sur son humble servante, désormais, 
tous les âges me diront bienheureuse » (Luc 1, 48).

Théo Allard

François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79

Vins de Jurançon
Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40

Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
05 59 34 38 10

avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr
Tél. 05 59 21 20 20

PAILLOUS
& FILS

8h /20h - Dimanche 9h /13h

34, rue du Commerce
64360 MONEIN

Boulangerie
Pâtisserie

Av. de la Résistance
Quartier Loupien 
64360 MONEIN

05 59 21 31 60
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L e président invite le piégeur, 
agréé par le préfet en tant 
qu’expert de la faune sauvage 

et de ses habitats, à œuvrer au service 
de la population du village : c’est lui 
qui va poser le piège adapté pour 
limiter les nuisances causées et qui 
parfois attrapera le renard, la fouine 
ou la belette. 
Les agriculteurs s’adressent à Christian 
pour d’autres méfaits : « Mon champ 
de maïs a été labouré par le sanglier » 
ou « les palombes se restaurent avec les 
graines de mon tournesol », « le chevreuil 
a brouté mes jeunes plantations », « les 

corbeaux mangent le blé que je viens de 
semer », « La clôture est arrachée » ...
Autant d’occasions pour les chasseurs 
d’intervenir ! Ils contrôlent la présence 
des prédateurs afin d’assurer la régu-
lation de ces animaux perturbateurs.
L’ACCA délivre les cartes de chasse 
et apporte la contribution des chas-
seurs, uniquement sur son site géo-
graphique. Les dégâts déclarés et 
constatés seront indemnisés par la 
Fédération de chasse.
La Covid a entravé le travail des 
chasseurs et les animaux ont proliféré 
au cours de cette période. En plein 

confinement, ce fut parfois impos-
sible d’organiser les battues pourtant 
indispensables. Il faut du temps et de 
nombreux chasseurs, « pour faire le 
pied, panneauter, organiser la chasse, 
puis, le gibier attrapé, peler, découper, 
préparer, cuisiner, traiter les déchets et 
nettoyer le local ».
Messieurs les chasseurs, continuez 
à vivre votre passion en harmonie 
avec la nature et à rendre service.  
Le sanglier ou le chevreuil, offert pour 
le repas des anciens, est apprécié.

Michèle Naudet

Allo, l’ACCA 
LASSEUBE

LUCQ-DE-BÉARN

CARDESSE

La vie de l’église au village

« Allo Christian, mon poulailler a été visité cette nuit. »
Notre président de l’Association communale de chasse agréée est ainsi souvent sollicité.

Messe de l’Assomption.

Voilà bientôt cinquante ans qu'il n'y a plus de prêtre résidant à Cardesse. 
Nous sommes en paroisse avec Monein et treize autres communes pour former 
la paroisse Saint-Vincent-des-Baïses promulguée le 11 février 1996. 

Quatre prêtres se sont succédés 
pour desservir Monein, Car-

desse et les villages environnants. 
L’engagement des laïcs pour assu-
rer des tâches diverses et variées est 
nécessaire.
Depuis les années 1975, quatre 
équipes ont été constituées pour fleu-
rir et nettoyer l’église durant toute 
l’année et préparer l’autel pour les 
célébrations. Ainsi, le prêtre arrive 
et peut célébrer sans se préoccuper 
de tout ce qui est d’ordre matériel. 
L’ouverture et la fermeture de l’église 
sont également assurées tous les 
jours. Cet été, un couple de Bour-
guignons a été très heureux de pou-
voir se recueillir lors de son passage 
à l’église Notre-Dame de Cardesse. 
Depuis quelques années, les équipes 
se sont succédées et renouvelées. Si 
vous voulez donner un peu de votre 
temps, vous pouvez rejoindre les 
équipes déjà en place.
Dernièrement, après des obsèques, 
la famille en deuil a été très touchée 
par la participation de la chorale (or, 
à Cardesse, il n’y a pas de chorale, 
c’est toute l’assemblée qui est invitée 
à chanter), la musique pour aider à 

la prière et toutes les attentions 
qui leur ont permis de trouver 
espérance et réconfort en cette 
douloureuse circonstance. De 
par sa bonne acoustique et 
sa dimension, l’église Notre-
Dame de Cardesse se prête à 
favoriser le temps de prière et 
de souvenir.
Pour que tout fonctionne, il est 
nécessaire que tous les maillons 
de la chaîne tournent dans le 
même sens. La messe de la fête 
patronale du 15 août, célébrée 
par l’abbé Jean Casanave, a 
connu son succès habituel avec 
la participation active d’une 
assemblée chantante et priante.
Les années passent, certains 
visages disparaissent, l’enga-
gement des laïcs est toujours 
de circonstance.
Nous avons tous des dons 
différents et nous pouvons les 
mettre au service de l’Église.
À chaque changement de prêtre, 
il faut nous adapter à une nou-
velle façon de travailler.

Henri Tapie La Vierge de Cardesse.

Il est dix heures, les odeurs de poulet commencent 
à se propager. Les légumes, les fromages, le pain, le 
miel colorent la place de l’église, au pied de la Tour de 
l’abbaye. Le marché de Lucq s’éveille tranquillement, 
au rythme des premiers chalands. 
Depuis le 25 juillet dernier, ce rendez vous hebdomadaire 
et dominical dessiné par l’équipe municipale propose de 
venir s’approvisionner en produits locaux de qualité, de 
découvrir des artisans captivants, de partager un moment 
convivial. Parfois avec un spectacle musical, une anima-
tion pour les enfants, ou en dégustant quelques mets. 
Souvent autour de la buvette tenue par les nombreuses 
associations du village, par un viticulteur ou encore par 
une caviste. Tous passionnés et passionnants ! 
Au marché, chacun joue son rôle et tout le monde a 
une place. Parce que c’est un peu cela l’esprit de Lucq, 
accueillir, partager et profiter tous ensemble.

Michel Olivé

LE MARCHÉ, LIEU D’ACCUEIL 
ET DE PARTAGE

Le marché dominical de Lucq-de-Béarn.

PRIER AVEC MARIE
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NOS JOIES, NOS PEINES

BAPTÊMES
Cuqueron
● Isabella et Emma Loaiza-Peyret  
de Mario Loaiza Sahagun  
et Émilie Peyret
Lasseube
● Louis Valiani de benoît  
et Lætitia Bischoff
● Matthew et Maxime  
Lalaque-Boisbourdin de Lionel 
Lalaque et Laura Boisbourdin
● Hugo Paille de Mathieu et Sophie 
Lamouroux
● Rose Marquestaut de Patrick  
et Anne-Fanny Pellemelle
Lucq-de-Béarn
● Hugo Graciet de Cédric 
et Patricia Masseys
Monein
● Ambre Barreiros-Goncalves 
de Nicolas et Tassiana Sanchez
● Enzo et Julia Coulon de Jean-Charles  
et Émilie Lebas
● Paola Rey de Loïc et Amélie Guezola
● Kali Duarte-Castets d’Anthony 

et Caroline Duarte
● Victoire Loune de Mathieu 
et Lucille Faubet
● Lyssandro Menargues de Jason  
et Julie Bordenave-Philip
● Iban Sallaberry de Julien 
et Élodie Denis
● Roxanne Van Put de Brandon  
et Maud Da Costa
Pardies
● Jules Couvreur de Xavier 
et Cindy Drogon
● Lyssandro Casse de Rémy 
et Marina Poublan
● Chloé Lamarque de Bastien 
et Julie Urrutiager
Tarsacq
● Aaron Duarte d’Anthony  
et Océane Dubosc

MARIAGES
Cardesse 
● Jean-Henri Chinette et Céline Nicolas
Cuqueron
● Renaud Dailly et Frédérique Cailley

Lucq-de-Béarn
● Cédric Graciet et Patricia Masseys
Pardies
● Gaëtan Lamarque et Laurie 
Lajujouse
Monein
● Loïc Mailles et Sonia Bouderlique

OBSÈQUES
Abos
● François Cabanero (85 ans)
● Serge Tormen (89 ans)
Besingrand
● Marthe Lome (92 ans)
Cuqueron
● Pierre Ricarde (81 ans)
Lacommande
● Mathieu Commenges (32 ans)
Lahourcade
● Michel Salanave-Pehe (72 ans)
● Pascal Courreges (92 ans)
● Mathilde Malegarie (90 ans)
Lasseube
● Anne-Denise Ticoulat (87 ans)

● Eugénie Laborde-Rebolle (91 ans)
● Jésus Cervigno (87 ans)
Lasseubetat
● Francis Lorry (77 ans)
Lucq-de-Béarn
● Joseph Moncobeig, prêtre (95 ans).
Monein
● Jacques Lagrave (89 ans)
● Marcel Barre (94 ans)
● Georges Lapuyade (84 ans)
● Fernand Laborde-Tuya (88 ans)
● André Ricarde (84 ans)
● Rolande Ragot (91 ans)
● Maria Da Conceiçao Rodriguez Dos 
Santos (85 ans)
● Pierre Desponts (87 ans)
● Yolande Lopez (68 ans)
● Gérard Martinez (66 ans)
● Nicole Gaultier De La Ferriere (95 ans)
● Vincent Labasse (89 ans)
● Pierrette Pomme (85 ans)
● Marie-Henriette Laborde-Ganade (84 ans)
Pardies
● Henri Pandeles (92 ans)
● Firmin Conchez-Boueytou (94 ans)
● Claire Valadas Da Fonseca (94 ans)

MONEIN

C ’est ce que les auditeurs 
ont pu entendre lors du 
concert du 11 septembre 

2021, en l’église Saint-Girons. 
Un concert où l’orgue tenait 
une place exceptionnelle, tantôt 
accompagnateur, tantôt soliste, 
dialoguant avec le chœur, faisant 
entendre la palette très riche de ses 
timbres, sous les doigts experts de 
Caroline Chaudru. Le programme 
choisi par Philippe Carrère, chef 
de chœur de l’ensemble « de vive 
voix » composé de six chanteuses, 
a permis d’entendre des œuvres de 
Couperin, Du Mage, De la Feillée, 
rarement données en concert, au-
tour de la thématique du « plain-
chant alterné ».
Ce concert a pu être réalisé grâce à 
l’association des amis de l’orgue de 
Monein. Chaque année, elle programme trois ou quatre 
concerts pour mettre en valeur l’instrument datant de 1684.
En outre, l’association n’oublie pas son rôle pédagogique, 
en organisant des visites guidées, notamment auprès des 
scolaires, ne laissant jamais indifférents les enfants et les 
adultes qui montent à la tribune.
L’orgue chante également avec les voix, lors des offices. 
Avec Roger Sicabaigt, nous nous efforçons d’assurer une 
présence pour chaque dimanche (ou samedi) de l’année. 
Vous êtes beaucoup à apprécier ce soutien musical en 
nous manifestant votre enthousiasme. 
Nous vous en remercions.
Mais savez-vous que vous pouvez aussi aider notre asso-
ciation ? 

Un orgue, ce n’est pas un instrument ordinaire. Il fait 
partie de notre patrimoine à tous. Il faut donc l’entretenir, 
le faire vivre et le faire connaître au plus grand nombre, 
en particulier aux jeunes musiciens, qui deviendront 
peut-être organistes.
Vous pouvez adhérer à l’association. Chaque aide finan-
cière est précieuse. Pour ce faire, des brochures sont à 
disposition sur la table de l’entrée latérale.
N’hésitez donc pas à nous contacter et à nous aider afin 
que, longtemps encore, l’orgue puisse continuer à chan-
ter avec les voix.

Jean-Claude Oustaloup, organiste

Président des amis de l’orgue de Monein

Quand l’orgue chante  
avec les voix…

Échange vocal
entre l’orgue
et le chœur.

La console
regroupant

claviers
et registres.

©
 J

.-
C

. O
us

ta
lo

up

©
 J

.-
L.

. R
én

ié
 

LECTURE
CES INCROYABLES CROYANTS 
DE JAN DE BARTALOUMÈ

C’est le nouveau livre de l’abbé Jean Casanave.
Trois générations, ancrées dans leur Béarn natal 
et confrontées aux problématiques de leur temps, 
qu’elles soient sociales, professionnelles ou 
spirituelles, posent un regard à la fois critique et 
constructif sur notre société et sur notre Institution. 
Le monde d’après y est également abordé au 
travers d’une « lettre à la génération qui monte », 
offrant des pistes de réflexion et d’action aux 
acteurs de demain.

> Pour se le procurer, s’adresser au diacre Jean-Louis 
Renié Tél. : 06 87 84 24 15 ou à Marie-Line Sillière, 
Tél. : 05 59 84 94 23


